
Petite Gazette Parisienne 
L’A.I.C.A à Paris 

En ce début de saison, la Biennale 
n’a pas été la seule occasion 

de rassemblement international, car 
dans le même temps, s’est tenue à 
Paris, du 29 septembre au 4 octobre, 
la 17 e Assemblée Générale de 
l’A.I.C.A. (Association Internationale 
des Critiques d’Art). Les différentes 
réunions de cette assemblee se sont 
déroulées au Pavillon de Marsan, 
dans la grande salle de conférence 
mise à la disposition de l’A.I.C.A. par 
le Musée des Arts Décoratifs. La 
séance inaugurale a été présidée par 
M. Gaétan Picon, directeur des Arts 
et Lettres, qui représentait le Minis-
tre des Affaires Culturelles, M. An-
dré Malraux. Les travaux de l’as-
semblée on été dirigés par M. G. C. 
Argan, président du comité de l' As-
sociation et M. Jacques Lassaigne, 
président du Syndicat professionnel 
des critiques d’art français qui re-
cevaient cette année leurs confrères 
étrangers. 

Après lecture du rapport moral par 
le secrétaire général M. T. Spiteris 
et du rapport financier par le tré-
sorier général, M. R. L. Delevoy, ces 
deux rapports étant très satisfaisants, 
la réforme des statuts rendue néces-
saire par l’accroissement numérique 
des sections nationales et celle des 
membres de l’association, a été mise 
au point et votée, tandis qu'il était 
procédé à quelques élections pour le 
renouvellement du Bureau et celui 
du Comité. L’ordre du jour, allégé 
par le travail des commissions, a pu 
être assez rapidement réglé. Les par-
ticipants ont donc disposé de loisirs 
suffisants pour assiter à plusieurs ré-
ceptions et pour accomplir deux visi-
tes guidées qui avaient ete organisées 
à leur intention, celle des restaura-
tions du Château de Fontainebleau 
sous la direction de M. Boris Lossky, 
Conservateur et de M. R. de Cidrac, 

Architecte, et celle des aménage-
ments récents de Paris et de la ré-
gion parisienne sous la conduite de 
notre confrère Michel Ragon qui a 
emmené les membres de VA.I.C.A. 
à la Défense, à Sarcelles, à Bagneux, 
Saint-Cloud, Malakoff, au nouveau 
centre universitaire hospitalier de 
Saint-Antoine et à la maison de la 
Radio. 

Cette excursion a été suivie par un 
colloque sur l’architecture d’aujour-
d’hui sous la direction de Michel 
Ragon et des architectes Balladur et 
Robichon. 

Un autre colloque, consacré celui-
là aux nouvelles tendances de l’Art 
Contemporain, avait réuni des criti-
ques d’Art sous la direction de Jean-
Clarence Lambert. 

CARNET DES EXPOSITIONS (Suite de la page 10.) 

SAURA, œuvres graphiques 
Tout l’art de Saura est graphique 

et rattaché à la réalité par un 
thème dominant depuis 1954 : le 
corps de la femme. Les defigurations 
picassiennes ont marqué sans aucun 
doute les premières peintures de 
Saura; et puis les figures sont deve-
nues de moins en moins identifiables, 
et le trait dynamique, plus gestuel. 
En plus de ses dessins à l’encre, 
Saura expose à la Galerie Stadler 
de curieux « montages », qui sont en 
fait des « assemblages de dessins 

réalisés à différentes époques». Ses 
sujets d’inspiration révèlent un as-
pect satirique de son œuvre qui 
n’était jamais apparu avec autant 
d’évidence; les foules, les comics, les 
tentations de Saint-Antoine, les ca-
thédrales espagnoles avec leurs ré-
tables ouvragés... les senoritas, y ca-
balleros, tout cela est évoqué dans 
un langage cursif personnel qui dé-
daigne l’anecdote. Exposition mar-
quante dans la démarche de l’artiste, 
et dans le contexte parisien. S. F. 

GRAZIANI 
Graziani, jeune espoir de la pein-

ture française, Prix des Criti-
ques à la dernière de Paris, 
a déjà suscité toute une littérature, 
dont le grand prêtre indiscuté est 
assurément Julien Alvard, qui vient 
de terminer une monographie con-
sacrée à Pierre Graziani, intitulée 
«Le Sexe des Anges». De là à con-
clure que la peinture de Graziani est 
essentiellement littéraire serait mé-
connaître les dualités innées d’un 

véritable peintre, puisque son mode 
d’expression picturale peut enchan-
ter les raffinés et séduire un public 
moins averti. Ce fait exceptionnel 
pourrait sembler le résultat concerté 
d’une habileté machiavélique, mais 
le piquant de l’histoire, c’est que Gra 
ziani est aussi naturellement com-
plexe, que sa peinture fort sédui-
sante. (Exposition du Mardi-Samedi, 
Galerie Facchetti.) 

S. F. 


